
« NOUS devons reconnaître
à toute personne de la dias-
pora le choix d'une nationa-
lité africaine. Le droit au
retour est l'un des devoirs
de solidarité que nous
avons vis-à-vis d'eux.» Cespropos, pas nouveaux dansle rapport de l'Afrique et sadiaspora, ont été remis augoût du jour, mercredi, parle Pr Elikia M'Bokolo.C'était au cours de sa pré-sentation, à la Semaine dela Décennie des Afro-des-cendants qu'accueille Li-breville, jusqu'à cevendredi. Des mots qui sonnent enécho à une démarche ini-tiée par nombre d'Afro-descendants, désireux derevenir sur la terre de

leurs ancêtres. Ces "frères
africains", éparpillés à tra-vers le monde par des siè-cles de déportationesclavagiste, sont confor-tés en cela par le statut de6e région d'Afrique quileur a été attribué parl'Union Africaine (UA).Mais aussi, par le dévelop-pement de la généalogie

génétique. Laquelle leur fa-cilite la localisation géogra-phique de leurs originessur le continent.  Mais comment cette recon-naissance de l'UA se tra-duit-elle dans les faits? Debelles paroles, mais peud'actes forts de la part despolitiques, croit savoirl'imminent historien

congolais. Pourtant, a-t-ilajouté, « si nos États rechi-
gnent encore à reconnaître
ce droit aux Africains de la
diaspora, plusieurs sociétés
africaines sont, elles, prépa-
rées à leur retour.» Mieux ,«
la diaspora a fortement
concouru à la vision de
l'Afrique comme un conti-
nent qui a contribué à l'es-
sor de l'humanité», a-t-il

expliqué. Interrogée sur le sujet, lePr Sheila Walker, Afro-Américaine, a aussi re-gretté que la diaspora nepuisse pas bénéficier decette double-nationalité.Laquelle lui permettrait,pourtant, de « mieux re-
nouer avec ses racines afri-
caines», et vice versa. « Car,
si l'Afrique ne nous (Afro-

descendants ndlr) connaît
pas, l'Afrique ne se connaît
pas», a-t-elle expliqué. Certains pays ont essayécette reconnaissance ci-toyenne, à l'instar duGhana, du Liberia ou de laSierra Leone. Mais cesélans sont freinés par desprocédures administra-tives ardues, lourdes, voireinexistantes. 

Quid de la binationalité des Afro-descendants? 

Dans le cadre de la célébration de la Semaine de la Décennie internationale des
personnes d'ascendance africaine
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Issus des grandes écoles
de formation de Libreville,
ils ont bouclé trois mois de
stage au terme duquel
certains d’entre eux ont
été engagés au sein de
cet établissement de
micro-crédit.

UNE trentaine d’étudiantsvenant de différentesgrandes écoles de Libre-ville (UOB, INSG, ISI, IUSO,BBS, Sup de Com, BasileOndimba, etc.) viennentde boucler une formation

pratique de trois mois àEpargne et développe-ment du Gabon (EDG), unétablissement de micro-fi-nance de 2e catégorie.Une cérémonie de remisedes attestations de fin destage a été organisée enleur honneur vendredidernier, au siège de l'en-treprise, à Libreville.Au nom de la direction gé-nérale et du Conseil d'ad-ministration, Jean RobertObiang Obiang, directeurgénéral adjoint, a remer-cié les étudiants pour l'in-térêt porté sur EDG pourparfaire leur formationdans un domaine aussi''exigeant et difficile'' que
la finance. Mettant cetteformation pratique aucompte de l'engagementcitoyen d'EDG, M. ObiangObiang a indiqué quecette démarche de son en-

treprise vise à participer àla formation d'une élitedont le Gabon aura besoindemain pour son dévelop-pement. Non sans releverque les connaissances ac-

quises au sein l'établisse-ment par ces ''produits
presque finis'', peuventservir autant à EDG qu'àses concurrents. Et, pour montrer l'exem-ple, cinq des stagiaires,comptant parmi les meil-leurs, ont été embauchéspar EDG, avec un contratqui leur donne la possibi-lité de poursuivre leursétudes. Ils rejoignent ainsiune vingtaine déjà enga-gés lors des stages anté-rieurs. C'est le cas du jeune Yem-bit Ndong A. Stepene, 3èannée Bachelor en section''Banque et assurances'', àl'Institut supérieur d'in-

génierie (ISI), engagécomme chargé de la clien-tèle. Pour lui, c'est toutfastoche de concilierétudes et boulot. Surtoutqu'à son niveau d'études,les heures et les jours decours sont plus souples.Créée en 2009, EDG reçoitdes étudiants-stagiairesdepuis 2015. Près de 500apprenants y ont, à cejour, renforcé leursconnaissances théoriquespar la pratique, à traversles différentes agences del'établissement de micro-crédit, implanté dans aumoins quatre provincesdu Gabon.

Trente étudiants-stagiaires reçoivent des attestations à EDG
Formation professionnelle
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Les stagiaires autour du DGA d'EDG, Jean Robert
Obiang Obiang (costume).
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LA rencontre avec les per-sonnes d'ascendance afri-caine compte bien laisserdes empreintes indélébiles.Une alliance entre les cher-cheurs gabonais et ceux del'université de la Guyanenaîtra dans les jours àvenir. L'annonce en a étéfaite hier à la maire de Li-breville, Rose ChristianeOssouka Raponda par seshôtes afro-descendants.Notamment par la vice-présidente de l'Universitéde Guyane, Monique Ble-rald.  Cette visite a également étél'occasion, pour le maire dela commune de Libreville,de remettre à ses hôtes desprésents, dont des certifi-cats d'honneur de citoyen-

neté de la ville qu'elle ad-ministre. Moment d'intense émotionpendant lequel la Coordi-natrice du Système des Na-tions unies au Gabon,Marie Évelyne PétrusBarry, Afro-descendante,n'a pas caché son émotion :
« Je suis très émue, parce

que je finis mon séjour au
Gabon par des retrouvailles
“Afrique-Afro-descendants”.
Ces retrouvailles, je les ai
toujours souhaitées. L'im-
portant c'est qu'on nous ac-
cueille sur cette terre
africaine, qui est aussi la
nôtre», a-t-elle laissé en-tendre.

Vers de nouvelles alliances avec Libreville
Afro-descendance 
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Les Afro-descendants à l'issue de leur rencontre
avec le maire de Libreville.
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Afro-descendante, le Pr Sheila Walker (pupitre) a
souhaité voir la reconnaissance de la diaspora par

l'UA se traduire dans les faits.
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